
CRITIQUE,  Opéra  (en  version
de concert). GENEVE, Bâtiment
des  Forces  Motrices,  le  12
novembre 2023. HAENDEL : Acis
and  Galatea.  J.  Roset,  M.
Milhofer, S. Liljas… Leonardo
Garcia Alarcon (direction).
Moins d’une heure après la présentation de la Réouverture (et

de la programmation 2024) de La Cité Bleue de Genève par
Leonardo Garcia Alarcon, prévue pour le 9 mars et que dirige
le célèbre chef d’orchestre argentin, ce dernier offrait une
exécution (en version de concert) d’Acis et Galatée de Georg

Friedrich Haendel (dans la version ré-orchestrée par Mozart en
1788) au Bâtiment des Forces Motrices de Genève, où avait lieu

ce double événement.  
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Quelles que soient ses richesses purement musicales, Acis and
Galatea  (puisque  c’est  la  langue  d’origine  qui  a  été  ici
retenue,  au  détriment  de  la  version  allemande  signée  par
Gottfried van Swieten pour Mozart) continue à occuper une
place modeste dans la production lyrique de Haendel. On ignore
comment  cette  Pastorale  fut  représentée  du  vivant  du
compositeur, mais il semble évident qu’elle n’appelle pas de
manière criante une mise en scène, et donc le choix d’une
simple  version  concertante  est  tout  à  fait  judicieux
(d’autant, qu’au final, les artistes ne sont pas figés devant
des pupitres, mais se déplacent tout autour de l’orchestre…
voire bondissent parmi le public dans la salle !). Et même
s’il  n’a  rien  de  “bucolique”,  le  BFM  est  l’un  des  lieux
culturels les plus agréables de la Cité de Calvin, et l’on se
réjouit qu’il ait été choisi pour présenter cette « pastorale
bucolique » tirée des Métamorphoses d’Ovide, composée en 1718
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par Haendel (Lully avait préalablement mis en musique cette
légende en 1686…). L’argument narre les amours de la nymphe
Galatée et du berger Acis contrariées par le cyclope Polyphème
qui, par jalousie, écrasera mortellement Acis sous un rocher
avant que Galatée ne « ressuscite » son amant sous la forme
d’un ruisseau.

Et la soirée vaut avant tout pour la frémissante Galatée de
Julie Roset – qui revient tout juste du Cap où elle a gagné le
Premier prix du plus prestigieux Concours de chant au monde :
le fameux Concours Operalia ! D’une grâce et d’un charme innés
qui émane de sa personne (comme on avait déjà pu le noter il y
a tout juste un mois dans Les Indes galantes de Rameau à la
Fondation Gulbenkian de Lisbonne, déjà sous la baguette de
Garcia Alarcon), elle captive par son chant et enchante par
son timbre d’une pureté toute cristalline, de même qu’elle
fascine par l’incroyable agilité de ses vocalises. Dès son
premier  air  “Ye  verdant  plains  and  woody  mountains”,
l’auditoire tombe sous le charme de cette artiste qui illumine
littéralement  la  soirée  par  un  naturel  et  une  finesse
d’interprétation  admirables.  
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De son côté, le ténor britannique Mark Milhofer, dans le rôle
d’Acis, lui offre une bien belle réplique, vocalement parlant
– car par ailleurs l’artiste a plus l’âge d’être son père que
son amant ! Il n’en possède pas moins un timbre suave et
expressif qui convainc autant dans les moments d’éclats, comme
dans l’air “Love in her eyes sits playing”, que dans ceux plus
expressément tendres et langoureux. Le Polyphème de la basse
suédoise  Staffan  Liljas  n’est  pas  en  reste  avec  une  voix
sonore  et  une  forte  présence  dramatique.  Il  se  tire  avec
beaucoup de style et d’émotion, sans jamais le hurler, de ce
rôle  de  «  méchant  ».  Les  deux  ténors  qui  complètent  la
distribution vocale, l’italien Valerio Contaldo (Damon) et le
suisse Fabio Trümpy (Coridon) n’appellent eux aussi que des
éloges, tandis que Maud Bessard-Morandas (soprano), Leandro
Marziotte (contre-ténor) et Raphaël Hardmeyer (baryton-basse)
complètent la distribution (en formant le choeur). 

Quant à la partie orchestrale, elle fait se mélanger – dans
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une fusion tout simplement parfaite ! – l’Orchestre de Chambre
de Genève et l’ensemble Cappella Mediterranea, Leonardo Garcia
Alarcon “testant” ici cette “(ré)union” que lui a demandé le
Grand-Théâtre  de  Genève  où  les  deux  formations  joueront,
ensemble,  sous  la  baguette  du  chef  argentin  pour  les
représentations  d’Idomeneo  de  Mozart  en  février  prochain.
Depuis  son  clavecin,  il  tire  de  son  (double)  ensemble  un
maximum  d’expressivité  instrumentale  et  de  nuancement
rythmique. On gardera tout particulièrement en mémoire les
magnifiques  prestations  de  Monica  Pustilnik  à  l’Archiluth
(pendant la mort d’Acis) et des deux cors naturels de Matthieu
Siegrist et Pierre Burnet (pendant le duo d’Acis et Galatée,
“Happy We”, l’air le plus célèbre de la partition). 

Leonardo Garcia Alarcon et Julie Roset sont le pivot de cette
formidable réussite, et ce n’est que justice si le public leur
fait une fête toute spéciale à l’issue du spectacle !

 

_______________________________________________________

CRITIQUE, Opéra (en version de concert). GENEVE, Bâtiment des
Forces  Motrices,  le  12  novembre  2023.  HAENDEL  :  Acis  and
Galatea. J. Roset, M. Milhofer, S. Liljas… Leonardo Garcia
Alarcon (direction). Photos © François de Maleissye / Cappella
Mediterranea. 

 

VIDEO : Leonardo Garcia Alarcon présente la pastorale “Acis et
Galatée” de Haendel 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/


CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,
Grand-Théâtre, le 27 février
2023.  C.  Monteverdi  :  Il
Ritorno  d’Ulisse  in  patria.
M. Padmore, S. Mingardo… F.
Biondi  /  Collectif  F.C.
Bergman.
 

Après leur décapante lecture des « Pêcheurs de perles » à
Anvers, il y a trois saisons, nous étions curieux de voir à
quelle sauce le Collectif flamand FC Bergman allait manger
l’ultime opus de Claudio Monteverdi, Il Ritorno d’Ulisse in
patria. Le ton est donné dès l’ouverture du rideau de scène,
et le plateau est transformé en prosaïque salle aéroportuaire,
symbole s’il en est de… l’attente. Tout y est : les bancs
typiques, le portique de sécurité, son panneau d’affichage
(avec comme destination : Amour ou Destin !) et même le tapis
des bagages qui, dans un moment de gag dont le collectif est
friand, voit défiler tout un tas d’objets liés aux aventures
du héros mythologique : un immense œil (du Cyclope), la non
moins fameuse Pomme d’or du jardin des Hespérides, la tête du
cheval de Troie etc.

En  termes  de  drôlerie  et  d’humour  décalé,  le  sommet  est
cependant atteint lors de l’affrontement des dieux Neptune et
Jupiter, personnifiés l’un par une fontaine à eau et l’autre
par une armoire électrique. Tandis qu’à chaque intervention du
premier des jets d’eau impétueux jaillissent de la fontaine à
eau qui se déplace tout aussi furieusement sur le plateau (la
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basse est en dehors de notre champ visuel), Jupiter lui répond
par des fumées et des étincelles de son armoire électrique
tournant sur elle-même !

 

 

Film d’horreur de série B à l’Opéra de Genève

le Collectif flamand FC Bergman
met en scène Ulisse de Monteverdi

musicalement convaincant
grâce à Mark Padmore et Sara

Mingardo,
Ulisse et Penelope

 

 

 



 

Plus intrigante est la présence d’animaux vivants sur scène,
Eumete ne se départissant pas d’une magnifique chèvre à poils

longs tandis que Télémaque arrive sur un char tiré par un
cheval. L’effet de réalité atteint même son comble pendant la

scène des Prétendants (ici démultipliés) dont certains
apparaissent à demi-vêtus et certains entièrement nus, et qui

finissent tous égorgés et mutilés dans un déversement
d’hémoglobine digne d’un film d’horreur de série B. Plus

surprenante encore la scène finale qui voit Pénélope retourner
dans sa salle d’attente, tandis qu’Ulysse retourne sur le

tapis à bagages par lequel il était apparu en début de
représentation !

On est beaucoup plus étonnés cependant par le tripatouillage
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de la partition et surtout que Fabio Biondi, à qui est ici
confiée la partie musicale, ait accepté de laisser amputé le

chef d’œuvre montéverdien. Passent ainsi à la trappe, et c’est
une liste non exhaustive, les interventions d’Euryclée pendant

les lamentations introductives de Pénélope, la scène des
Phéaciens, l’air « du rire » d’Ulysse, le personnage du

goinfre Iro et ses nombreuses interventions comiques tandis
que celui de Junon est réduit à la portion congrue.

Mais il avait encore fait pire, in loco, avec L’Enlèvement au
sérail en 2020… Les décisions musicales sont également prises
sans esprit de système, et dans la plus grande liberté, mais
avec plus de bonheur. Avec une phalange (son ensemble Europa

Galante) plus nourrie que ce que l’on sait des effectifs
vénitiens de l’époque, surtout en ce qui concerne le continuo
confié ici à 6 instruments différents, les ritournelles sont

notamment autrement plus développées. Et le son de la phalange
baroque italienne est vivant, équilibré, avec des choix

instrumentaux richement variés.

Excellente idée d’avoir confié le rôle au ténor britannique
Mark Padmore pour Ulisse, qui malgré les années qui passent, a
gardé une belle projection vocale alliée à un sens rare de la
nuance,  passant  avec  génie  de  la  colère  à  la  confidence
amoureuse. La Pénélope de la mezzo italienne Sara Mingardo est
la  précision  même.  Sa  voix  pure  et  égale  sur  toute  la
tessiture  convient  bien  à  la  permanence  psychologique  du
personnage,  mais  elle  sait  en  sortir  pour  atteindre  les
accents pathétiques de la reine éplorée.

Véritable colosse aux longs cheveux, le ténor espagnol Jorge
Navarro Colorado possède toute la puissance et l’éclat vocal
requis par sa juvénile partie. Membre du Jeune Ensemble du
GTG, la soprano colombienne Julieth Lozano ne convainc pas
entièrement en Amore et Melanto dont les mélismes du chant
montéverdien  sont  encore  difficiles  d’accès  pour  elle.
Giuseppina Bridelli est en revanche rayonnante dans son triple
rôle de Giunone, Fortuna et Minerva, auquel elle prête son



timbre profond et moiré. Tout aussi excellent l’Eumete du
ténor anglais Mark Milhofer, au timbre limpide et soyeux.
Citons également l’octogénaire Elena Zilio, étoile du chant
italien  dans  les  années  80,  et  qui  suscite  une  indicible
émotion  dans  le  monologue  final  confiée  au  personnage
d’Euryclée. Enfin, tous les autres nombreux rôles secondaires
n’appellent aucun reproche, à commencer par le remarquable
trio de prétendants : Vince Li en Pisandro, Sahy Ratia en
Anfinomo et surtout l’impressionnante basse William Meinert en
Antinoo !
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CRITIQUE, opéra. GENEVE, Grand-Théâtre, le 27 février 2023. C.
Monteverdi : Il Ritorno d’Ulisse in patria. M. Padmore, S.
Mingardo, J. Navarro Colorado… F. Biondi / Collectif F.C.
Bergman. Photo (c) Magali Dougados.

 

 

 

TEASER VIDÉO Ulisse in Patria de Monteverdi au Grand-Théâtre
de Genève :

 

 


